
 
 
Communiqué de l’Association OCBaux 
 
à Paris, le 30 septembre 2020 
 
Le	 samedi	 26	 septembre	 2020,	 le	 quartier	 Sainte-Marthe/Moinon,	 connu	 pour	 sa	 résistance	 à	
l’engrenage	spéculatif	qui	tend	à	vider	la	ville	de	ses	habitants	et	à	uniformiser	les	rez-de-chaussée,	a	
été	le	cadre	d’une	action	organisée	à	l’échelle	internationale	par	de	jeunes	militants	pour	le	climat,	
rejoints	 par	 des	 agents	 hospitaliers,	 des	 féministes,	 d’autres	 jeunes	 gens	 engagés	 dans	 les	 luttes	
sociales…	et	même	un	Thomas	Piketty.	Avec	d’autres	associations	du	quartier,	nous	avons	été	invités	
à	nous	exprimer	dans	le	cadre	des	discussions	qui	ont	animé	nos	rues	tout	au	long	de	cette	journée.		
	
Le	lendemain,	les	habitants	ont	découvert	qu’un	collectif	œuvrant	dans	l’aide	humanitaire,	actif	dans	
le	quartier	depuis	quelques	mois	déjà	et	qui	avait	fait	siens	nos	slogans	et	notre	lutte	pour	la	défense	
de	nos	lieux	de	vie	et	de	travail,	avait	investi	un	local	vide	de	la	SIN	dans	la	barre	du	H,	dans	le	but	d’y	
créer	un	lieu	autogéré	d’entraide	et	de	solidarité.	Notre	association	a	d’emblée	été	contactée	par	le	
collectif,	soucieux	de	s’intégrer	dans	le	quartier	et	de	prévenir	ou	aplanir	toutes	frictions	éventuelles	
avec	la	population.	Leur	action	n’a	en	effet	rien	de	commun	avec	les	débordements	en	marge	de	la	
manifestation	de	samedi	(tags)	qui	ont	fait	naître	des	tensions	dans	le	voisinage.		
	
Ce	 lundi	 28	 septembre,	 alors	 que	 le	 collectif	 organisait	 un	 apéritif	 sur	 la	 place	 pour	 expliquer	 son	
projet	aux	habitants,	tisser	des	liens	et	chercher	ensemble	des	modalités	d’action	commune,	la	barre	
du	H	a	 été	 le	 cadre	d’une	 surprenante	et	 violente	 intervention	policière	 au	 cours	de	 laquelle	 cinq	
jeunes	 gens	 pacifiques	 ont	 été	 arrêtés,	 sous	 les	 yeux	 de	 plusieurs	membres	 de	 notre	 association,	
pour	des	raisons	que	nous	ignorons	encore.	
		
Nous	 nous	 associons	 à	 l’association	 Saint-Louis	 Sainte-Marthe	 pour	 demander	 la	 libération,	 sans	
poursuite	aucune,	des	cinq	personnes	interpellées.	
 


